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MARELLE, s. f. — Poule d’eau,
fulica chloropus. — Probablement pour morelle,
féminin du vieux franç. moreau, noir, parce
que l’oiseau est très brun, et même noir,
quoique avec des blancs aux cuisses.



MARGAGNE, s. f. — Boue visqueuse, tirante,
adhérente. J’ai voulu passer par le champ.
Y avait mouillé. La margagne m’a tiré mes
grollons comme avè un tire-botte. — De
marga.



MARGAGNÉ, ÉE, adj. — Meurtri, ie. Il a le
groin tout margagné, Il a le visage tout
abîmé. Marie, quand vous achetez des poires,
faites donc attention qu’elles soyent pas
margagnées ! — Mecieu, c’est le petit Jouanni
que s’est assis dessus. — D’un radical mag,
mang qui, dans toutes les langues
germaniques, a le sens d’estropiement,
mutilation, tare.



MARGAGNEUX, EUSE, adj. — Qui a de la
margagne. S’emploie au fig. À Sainte-Foy,
quand j’avais aidé la maman à faire de la
confiture d’abricots, j’avais les mains tout
margagneuses.



MARGAILLAT, s. m. — Gros crachat
visqueux et épais. Une des choses qui ont
contribué à m’empêcher de prendre
l’habitude des cafés, qu’ont tant de gens, c’est
horreur des margaillats que les fumeurs
y font attenant. — De marga, avec le suff.
at et l’insertion de la syllabe péjorative
aill.



MARGAUDE, s. f. — Femme de mauvaise
vie. — Renferme un radical mag, marg,
exprimant le sens d’infecter, de gâter, avec
le suffixe péjoratif aude.



MARGAUDER, v. n. — Hanter les femmes
de mauvaise vie, mener une vie de débauche,
s’abimer par la débauche. « Et te
seras pas exposé à margauder avéc c’te
chipie de Constitution. » (Guignol député.)



MARGOT, s. f. — 1. Pie. La femme : Mon ami,
as-tu fait bonne chasse pour nos invités de
demain ? — Le mari : J’ai tué une margot.

2. Femme qui s’enivre. Qu’est donc que
tout ce bacchanal ? — C’est deux margots
que se sont empoignées par la chavasse. —
Du nom de Margot (Marguerite), donné
d’abord aux pies privées.



MARGOTON, s. f. — Femme de mauvaise vie.
Comp. Margot, femme qui s’enivre.



MARGOTTE s. f. — Marcotte. — De
mergum. Le lyonnais est plus régulier que le
français, où g est remonté à c.



MARGOUILLAT, s. f. — Flaque d’eau sale,
mare fétide. Le père Charabotte, qui
voulait toujours franchicoter, arrive un jour
à l’atelier le dos recouvert d’une vraie
cuirasse de margagne. — À nos questions
compatissantes, il répondit qu’il avait chu
dans un cloître. — Un cloitre, lui dis-je,
qu’est-ce que c’est que ça ? — Un margouillat,
pardine ! Vous ne comprenez don pas le
français ! — De marga. Voy. margagne et
comp. margouillis.



MARGOULIN, s. m. — Colporteur. Par
extension, un pacan, un homme grossier. Ousque
don que t’as acheté ces tire-jus ? — C’est un
margoulin que me les a vendus. — Mais c’est
du coton ! — J’y ai bien dit, mais i m’a
garanti que c’était du coton électrique, une
nouvelle évention que c’est beaucoup meilleur
que le fil, mais aussi que c’est plus cher. —
Te crois ça, toi, grand Benoît ? — Mais
pisque y a le fil électrique, i peut ben y avoir
le coton électrique !



MARIE. — Marie Graillon, Marie Guenillon.
Voy. Graillon, Guenillon.



MARIER. — Épouser. S’emploie au sens actif.
Le Claudius a marié la Téfanny, Il a épousé
la Stéphanie.



MARINGOTE, s. f. — Cochard la définit :
« Voiture légère à deux roues, très en
usage sur la route de Paris. » — On me dit
qu’au temps des rouliers, c’était une
voiture légère, à un seul cheval, qui suivait
les voitures des rouliers. Chaque train de
roulier avait sa maringote. Je ne
comprends pas bien quel en était l’usage dans
cette circonstance. Peut-être était-elle
destinée aux provisions et aux bagages des
rouliers. — Cochard dit qu’on les nomme
ainsi parce que les premières se sont faites
à Maringues, en Auvergne. Aujourd’hui,
la maringote, très usitée en Bourgogne,
est, m’assure-t-on, une jardinière un peu
élevée dont le conducteur s’asseoit sur le
plancher même de la voiture, les pieds
reposent dans un caisson. En tout cas la
maringote n’est qu’une variété de la jardinière.



MARION BOMBÉE. — Grosse réjouie, à
formes rondes et à devanture en saillie. —
C’est un curieux exemple de corruption de
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